
Comme je l’ai déjà sous-entendu, certaines civilisa-

tions eurent de notre condition une interprétation 

inverse à la nôtre, à savoir que confrontés à la puis-

sance de la nature et plus précisément des éléments 

le constituant, ceux-ci se sentirent dépassés par 

cette manifestation éminemment supérieure à eux, 

ce qui les initia à faire preuve d’humilité, sans s’ac-

cuser pour autant de quoi que ce soit. 

 

Nous autres avons adopté une conduite contraire, 

d’abord en considérant la nature comme une ennemie 

et en s’imaginant, pour être à l’origine de quelques 

progrès techniques, qu’il nous serait un jour possible 

de la dominer, cette prétention généra insidieuse-

ment en nous un orgueil proportionnel, fierté ô com-

bien mal placée, qui nous fit progressivement nous 

sentir coupables, jusqu’à, dans nos rangs, en guise de 

solutions, nous conditionner à couper quelques têtes. 

 

Bien sûr ceux qui surent rester à leur place, ne fu-

rent pas des anges pour autant, mais cette modestie 

les protégea de ces illusions obstinées qui finissent 

par inoculer en vous une telle crédulité, qu’il vous est 

impossible d’en prendre conscience, sans que vous 

considériez à la fois tout ce que vous n’êtes pas et 



qui méthodiquement vous achemine vers une auto-

destruction inévitable, pour porter en vous un être 

fantasmé, qui au niveau de ce qui est n’existe pas. 

 

Ainsi ceux qu’on nomme sauvages au minimum évitè-

rent cet écueil dramatique, puisant son nécessaire 

dans votre faculté à vous croire plus réel que le réel 

en personne, jusqu’à ce que cette bravade suicidaire 

vous ramène à ce que vous êtes, en vous montrant du 

doigt, jusqu’à vous sentir coupables. 

 

C’est à ce niveau où il faut savoir ne pas confondre 

intelligence et ingéniosité, l’intelligence représen-

tant cette aptitude vous aidant à admettre ce qui 

est, celle-ci se distingue en priorité par un réalisme 

scrupuleux, vous incitant avant tout à vous satisfaire 

de ce que vos yeux vous communiquent. 

 

L’ingéniosité est tout autre, elle témoigne de ces in-

tentions qui requièrent de vous pour que vous obte-

niez gain de cause que vous jouiez des épaules, mais 

surtout voir dans son cas ne saurait suffire, l’ingé-

niosité par définition pour exulter exige que vos in-

tentions cèdent à une espèce de surenchère ininter-

rompue et pour s’abandonner à cette aptitude, il faut 



croire à ce qu’elle véhicule en vous ; dit autrement, 

si l’intelligence elle, vous cantonnera à ce qui est vu, 

l’ingéniosité elle, vous orientera vers ce qui est cru. 

 

Lorsque ce processus est compris, se dévoile alors à 

nous cette conséquence, l’intelligence pour tenir 

compte des critères en lice, s’évertuera à faire que 

ces initiatives restent calées à ces fondamentaux et 

d’un coup, mécaniquement n’apparaîtront pas ces no-

tions de bien et de mal, décrit autrement, en se con-

tentant d’être intelligent, l’être humain alignera ce 

qu’il est au réel qui l’entoure et exploitera celui-ci 

tout en veillant à le respecter, afin de prolonger en 

l’état la condition qui est la sienne. 

 

L’ingéniosité elle, contraindra ceux qui l’épousent à 

croire de façon exponentielle, afin qu’elle ne soit ja-

mais reconnue pour ce qu’elle est, cette obligation, 

n’empêchera pas la constatation des résultats qui 

s’en suivront, exigeant pour être confortés plus de 

résultats encore, des doutes alors s’initieront, une 

certaine culpabilité à ceux-ci emboîtera le pas et le 

bien comme le mal, mécaniquement, feront leur ap-

parition. 

 


